
Nouveaux faits connus
Vendredi à Midi

Les Russes se sont emparés du fort
.l'arrèt et de la localité de Lutsk et
ont fait, depuis le début de leur of-
fensive, 51.000 prisonniers, dont plus
d'un millier d'officiers.

Les Allemands occupent le fort de
Vaux : C'est une conquète qui leur
revient cher et qui n'a qu'une impor-
tance très relative, Souville la te-
nant sous son feu.

Combats violents sur le front aus-
tro-italien, mais l'offensive autri-
ehienne de grand style parait brisée.

Et allez donc !
C'est plus fort que nous. Il nous est

impossible de croire à la sincerile de
certains hommes politiques qui , dans les
fètes ct profilali ! de toutes ies fètes ,
viennen t vous dire en termes evidem-
ment heureux et choisis :

« Loin de nous toute idée d'oppres-
sion. Nous sommes la maj orité , mais
nous ne voulons pas l'écrasement des
minorités , soit politi ques , soit linguis-
tiques et ethniques. La guerre a amene
de grosses divergences entre nous, mais
elles sont de surface. Au fond , nous
nous aimons bien et nous ne deman-
dons pas mieux que de nous tendre la
main pour le plus grand bien de la
Patrie ».

Nous l' a-t-on fait assez souvent de-
puis un an le coup de l' amour de la
p atrie !

On nous l'a fall au soir du procès de
Zurich , à celui des cartouches , à celui
des discussions aux Chambres sur nos
affaires militaires. On nous le refera...
ayons bon espoir , ces j ours, aux Cham-
bres et dans la presse , et nous marche-
rons une fois de plus, parce que ceux
qui ont au cceur un ardent amour des
principes qui les guident sont les pri-
sonniers de l'idéal qu 'ils ont choisi , et,
quand cet idéal est la patrie , on n 'a pas
le droit de la j eter, comme un enj eu ,
sur le tapis des discussions politi ques.

Mais , elle , la Maj orité , comment la
pratique -t-elle cette union sacrée qu 'elle
affirme plus que j amais nécessaire , à
cette heure , où le canon grande à la
frontière ?

Lisez les débats sur le proj et de loi
des forces hydrauliq ues.

Lc Conseil national , à peu de voix il
est vrai , s'est refusé de suivre le Con-
seil des Etats qui était entré dans l'ère
des concessions aux oantons.

M. Evèquoz a ébranlé l'édifice , mais
celui-ci est reste debout malgré tout.

On sent que la majorité enlend appli-
quer son programme envers et contre
tout , programme d'unifi .cation acbarnée.

Tout y passera , et, avant dix ans. on
cherchera avec une lampe électrique de
poche ce qui resterà encore a nationa-
liser de notre sol et de nos industries.

Assurément, la maj orité condui t le
pays à cette perspective, mais, jusqu 'ici.
il I 'y a conduit avec une lenteur et une
prudence qui permettaient à la Mino-
rité de se ressaisir... s'il avait existe
une Minorité.

Seulement , à chaque nouveau proj et
de la centralisation , la mèlée devenait
plus confuse. Le bon Dieu lui-mème ne j

reconnaissait plus les siens. Lucerne
capitulait  pour un palais des assuran-
ces. C'est le la de toutes Ies désagré-
gations.

Ce phénomène va se renouveler avec
la discussion du rapport de neutralité ,
et ce qui se passe à la Commission n 'est
que le lever de rideau de la comédie
qui se j ouera au Conseil national.

L'histoir e des cartouches , l'incident
de l' avion sur Porrentruy que l'on
supposa it francais , alors qu 'il était on
ne peu plus allemand , la question du
transpor t des troupes pour mettr e la
Suisse romande à la raison , toutes ces
questions brùlante s seront escamotées
de main de maitre , car on burlerà en
chceur un refrain sur la patri e en dan-
ger et l'armée qui garde Jes frontières.

Et allez donc ! Le pouvoir est fait
pour qu 'on serve, n 'est-ce pas ?

Ch. Saint-Maurice.

Nos lecteurs liront avec intérèt un
rapp ort sur les rép arations à eff ectuer
à la charmante église de Si- Pierre-des-
Clages.

Son auteur est M. l'architecte Guy on-
net, de Genève, l'habile constructeur
de l 'église Saint-Paul , qui est un monu-
ment d'art roman de toute beauté jus-
que dans ses moindres détails.

Il p arie donc en connaisseur et en
maitre, St-Pierre-des-Clages étant , dans
ses lignes p rincip ales, un des p lus iolis
sp écimens de ce style que, non sans
raison, on app elle quelquef ois le sty le
latin.

St-Pierre des Clages
Les réparations à entreprandre

Le 30 mai 1916.
Monsieur le directeur

du Nouvelliste valaisan, St-Maurice.
Cher Monsieur ,

Vous avez bien voulu me demander de
vous communiquer mes observations au su-
j et de l'église de St-Pierre-des-Clages que
i'ai visitée dernièrement. Je le iais avec
grand plaisir en souhaitant que ma voix ,
iointe à celles qui ont déj à plaidé pour la
restai.ration de ce remarquable vestige de
l'art roman en Suisse, contribué à sauver
celui-ci d'une ruine definitive.

J'ai lu. avec beaucoup d'intérèt la brochu-
re dans laquelle M. l'abbé Robadey a parie
avec tant d'amour de son église et j 'ai par-
faitement compris que , tout en désirant ar-
demment voir entreprendre la restauration
de St-Pierre-des-Clages , il craignait que
celle-ci , mal conduite, ne fit que consoli-
der l'édifice sans en conserver soigneuse-
ment les éléments caraetéristi ques.

Et cependant , je crois que le problème est
moins difficil e à résoudre au point de vue
archéologique qu 'au point de vue de l'exé-
cution. Je m'explique.

Si certaines parties , voQtes des nefs , fe-
nètres de la face au ¦ Midi , demandent un
examen attenti ! pour étre rétablies dans
leur iorme primitive , par contr e la remar-
quable voQte sur pendentifs du transept ,
celles du choeur et des absidioles et surtout
le clocher ont conserve p leinement leur ca-
ractère simple et primitif.

Selon moi , la difficulté n 'est pas là. Elle
réside dans le fait que la maconnerie et la
p ierre employée p our les corniches ct en-
cadrements tombent en ruine. Par places, il
y a aifaissement, et c'est probablement la
raiso n pour laquelle on a bouche provisoi-
rement la porte laterale ouvrant au Nord.
Il taudrait maconner en plusieurs endroits
et remplacer de nombreux blocs, surtout
les pierres schisteuses qui n 'ont pas été
posées sur leur lit de carrière et se désa-
grègent complètement.

Ce travail est certainement délicat et de-
vrait ètre fait avec tact , par de bons ou-
vriers constamment surveillés, car il ne iau-
drait pas obtenir l'aspect de murs quasi-

! ment neufs , avec j ointoyage trop propre -

ment lait . Quant aux parties sculptées , no-
tamment les chapiteaux des fenètres jume-
lées du clocher , il n 'y faudrait faire qu 'un
travail de consolidation et un nettoyage très
diserei. Tout au plus pourrait-on , aux en-
droits où il a presque disparu, rétablir le
motif courant de la comiche de l' abside et
de Pabsidiole gauche.

Le clocher est fortement fissuré, mais il
repose sur une base en briques encore en
bon état (elle ne date certainement pas du
Xme siècle). Il suffirait , j'estime, de le main-
tenir par le moyen de ceintures en fer que
l'on dissimulerai ! le mieux possible et de
pratique r à l'intérieur un travail de réfec-
tion qui aurait pour but de lier la macon-
nerie ainsi que la Pierre de taille.

Le transept, qui n'est pas en saillie sur
les murs latéraux et tient par là de la tra-
vée de choeur , pourrait du moins étre indi-
qué par un mouivement de toiture. Cette
question doit ètre étudiée , mais certaine-
ment l' effet obtenu ne serait pas désagréa-
ble.

Je ne comprends pas pourquoi quand , ré-
cemment, on a pose une nouvelle couver-
ture en ardoises, la toiture a été surbais-
sée, sinon à la comiche, du moins au fai-
tage. C'est d'un effe t deploratale. S'il n 'était
pas possible, en partant du chéneau, de
conserver une ligne parallèle à celle du
grand pignon de la face entrée , il eQt tallii
en tous cas, se rapproche r le plus possible
de cette direction. En outre, une couvertu-
re de grandes ardoises irrégulières, formant
dalles , aurait été bien préférable , comme
aspect , à celle qui existe maintenant.

Cet abaissement de la toiture , sensible
au point de vue du clocher , accentil e ega-
lement le mauvais effet provenant de l'en-
fouissement de l'église par surélévation de
la chaussée. Cet enfouissement, qui est con-
sidérable , est certainement ce qui s'est pro-
duit de p lus làcheux pour l'église et Ies fa-
cades en souffrent fort dans leurs proftor-
tions . Malheureusement , le remède est dif-
ficile à appliquer. Toutefois , on pourrait dé-
gager l'église , coté nord , en créant une
cour , en contre-bas de la route, qui s'éten-
drai t iusqu 'à un petit mur de soutènement
contre la chaussée, et il faudrait prévoir , ce
qui ne serait nullement désagréable , quelques
marchés dans l'alignemen t de la face entrée
et donnant accès de la route à la cour.

Ce serait la , je crois, un bon progrès qui
serait très sensible p our un observateur
place obliquement à une certaine distance
de l'angle N-O.

Des vestiges de fresques , que les intem-
péries effacent de p lus en plus, sont visibles
sur le tymp an de la porte d'entrée et sur
les fonds des niches, anciennement j umelées,
qui encadrent celle-ci. Ces traces d' une dé-
coration , sans doute déj à restaurée , sont
intéressantes et pourraient servir de base
à une reconstitution intelli gente. Il y aurait
lieu , dans ce cas, d'envisager sans plus (ar-
der la pose d' un auvent ou d'un porche
abritant l' ensemble de la porte et des niches
et s'harmonisant avec la facade. Ce ne se-
rait , du reste, que rétabli r un état de cho-
ses qui existait il y a peu de temps.

Les murs de l'église sont , m'a-t-il paru ,
impré gnés d'humidité. Cela se concoit , car le
sol de l'église est fort au -dessous dui sol ex-
térieur. Le remède consisterait dans la mise
à découvert des fondations pour faire un
bon cimentage extérieur. En outre, contre
l'humidité montante , j e crois qu 'on pourrait
employer , avec gra ndes chances de succès,
les procédés d'assainissement des murs du
système Knappen .

A l'intérieur de l'église , il fa udrait pro-
céder à un nettoyage complet de toutes Ies
surfaces murales . Ce travail a été entrepris
par les soins de M. l' abbé Robadey qui a
fait j ustice de l'enduit aii plàtre qui recou-
vrait les piliers. Cependant on pourrait aller
plus loin encore et rendre à l'appareillage
de la pierre son caractère primitif . De mè-
me pour les voùtes de l'abside, des absidio-
les, du transept , il faudrait voir si, sous le
badigeon , il n 'est pas possible de faire réap-
p araitre l'appareillage, ce qui rend rait au
tout l'aspect solide et logique de vofltes hon-
nètement construites. On restaurerai! en
mème temps les quatre niches taillées dans
les pendentiis et qui devaient ètre si j olies
avec leurs figures des Evangélistes...

En ce qui concerne les voQtes de la nei
principale et des nefs latérales, je considère
qu 'il y a là actuellement un simple trompe-
l'oeil. En effet , aux _X™e et Xme siècles, à

part quelques rares exemples de chapelles
sans bas-cótés, on ne voiìtait que les absl-
des, les nefs étant fermées par des plafonds
à.charpente apparente avec lambris peints
ou dorés. Or , j'ai constate , qu 'une charpen-
te, construite pour ètre apparente , existe
encore au-dessus de la voùte actuelle. Que
cela soit la charpente primitive , j' en doute ,
mais la preuve n 'en est pas moins con-
ciante.

Du reste , il est impossible de méconnaitre
que la voùte actuelle est beaucoup tro p
écrasée (quoique occupant toute la hauteur
disponible en dessous des fermes) tandis
qu 'il est faci le de se figurer l'heureux effet
d'une charpente visible au-dessus des grands
arcs latéra ux.

Il s'agirait donc, purement et simplement ,
d'enleyer les voùtes existantes et de re-
constituer charpente et lambris en les dé-
corant sóbrement dans le style voulu .

Trompe-l'oeil egalement que les fenètres
rectangulaires ouvertes dans la face latera-
le au Midi. Là devaient exister certaine-
ment des fenètres cintrées. En un point on
a mis à j our un fragment d'encadrement
qui parait appartenir à une rosace. J'avoue
ètre un peu surpris et désirer que la re-
cherche soit poussée .pliis loin. En fous
cas, dans l'état actuel , on ne peut encore
se prononcer.

Voici, cher Monsieur, brièvement relatées ,
les observations que j'ai pu faire et les
conclusions auxquelles j e suis arrivé lors
de ma visite à St-Pierre-des-Clages. Si j 'ai
bien exprimé mon sentiment vous serez, je
pense, du mème avis que moi, c'est-à-dire
que la restaura tion s'impose tìians le plus
bref délai possible et cela d'autant plus que ,
étant donne l'état d'extrème vetuste de
l'édifice , les intempéries y causent des dé-
gàts qui ne tarderaient pas à ètre sans re-
mède. .' .

Puis, je le répète, il s'agit d'un petit mo-
n ument absolument caraetéristi que , dont
l'intérèt archéologique est aussi grand , si-
non plus , que celui d'autres édifices beau-
coup plus importants en Suisse.

Veuillez , cher Monsieur , agréer 1 expres
sion de mes sentiments Ies plus dévoués.

Ad. QUYONNET ,
architecte diplòme

par le gouvernement francais

LES ÉVÉNEMENTS

La Guerre Européenne
La Situation

L'offensive russe en> Volhynie se de- '
veloppe avec succès. A ce j our 51.000 pri- ;
sonniers sont entre les mains des sol- ì
dats du tzar. Lutsk est pris avec un
butin de guerre enorme. Les Autrichiens
annoncent , avec un euphémism e char- :
mant , qu 'ils se sont repliés sur la
Strypa.

— Après une admirable résistance et
des combats acharnés livres pendant :,
une semaine entière , la petite garnison j
frangaise du fort de Vaux , commandée :
par le chef de bataillon Raynal , a dù
céder la place aux AMemands. L'empla-
cement du .fort de Vaux , auj ourd'hui
complètement démoli , est à la mème .
distance de Verdun que celui de Douau-
mont. On se bat maintenant sur les :

pentes du fort et sur les collines au sud-
ouest de Damloup qui sont munies de
travaux d' art.

Tout en contestant les affirmat ion s
de l'amirauté anglaise relatives à l'issue
de la bataille du Jutland , une note offi-
cielle de Berlin se décide à avouer la
perte du Liitzow et du Rostock.

Le Liitzow était un grand croiseur de
bataille. Lance en 1913, il j augeait 23.000
tonnes , marchait à 30 nceuds et avait un
équipage de 1000 homimes. Il portait ,
croit-on, le pavillon de l'amiral en chef
et était arm e de canons de 380. Le
Rostock faisait partie de la sèrie des
petits croiseurs rapides , dits des villes
et avait été lance en 1912. La perte est
donc sensible pour la flotte allemande,

et on voit qui a meuti dans les pre
miers comimuniqués.

Les Russes ont pris LutsK
'• • ' - :' r r r  ¦ l ' i - -: .HP • ¦ . ¦!:• ".> • ,'

lis ont fait 51,000 prisonniers
Les Russes se sont emparés de Lutsk

et ont enlevé une sèrie de positions au-
trichiennes puissamment organisées.
Outre les 40,000 prisonniers signalés
hier , les Russes ont fait hier 11.000 pri-
sonniers, dont 58 officiers, et ont cap-
turé uu grand butin de guerre.

Le développement de la Bataille
f  i *

On mìande de Retrograde :
« Le 6 j uin nos troupes ont dévelop-

pé leur offensive dans la direction Row-
no-Kowel et dé'logeant il'ennemi, l'ont
culbuté et ont enlevé à la suite du com-
bat la région et la ville de Lutsk. Elles
ont occupé la ville mème.

En maints endroits , nos troupes se
soni non' seuilément emparées de la ligne
des rivières Ikva et Strypa , mais les
ayant traversées, elles continuent leur
offensive.

En Galicie, sur la Strypa inférieure.
notre infanterie, appuyée par un feu
d'artillerie , a enlevé par une poussée
énergique les puissantes organisations
ennemies.

Sur le front Trzybukhowtsky-Jaslo-
wetz , nos troupes sont arrivées tout
près de la ligne de la rivière Strypa .

Outre le total de 40.000 prisonniers et
des trophées signalés hier , nous avons
fait de nouveau, au cours de ces com-
bats, 58 officiers et environ 11.000 sol-
dats prisonniers. Nous avons enlevé en-
core un grand nombre de canons et de
mitrailleuses encore non précise, des
dépòts d' armes, des cuisines roulantes
et du matériel téléphonique.

Les résultats des combats durant la
période du 4 au 7 juin en Volhynie et
en Galicie permettent déj à de considé-
rer le succès réalisé eojrane une vic-
toire . importante de nos armées, cou-
ronnée d'un enfoncement du front forti-
fié de l'ennemi ».

De source autrichienne
Le bureau de la presse aut r ichienne

commencé à recevoir les premières
nouvelles des succès remportés par les
Russes sur le front orientai.

D'aprés ces dépèches la bataille con-
tinue avec une violence sans cesse re-
nouvelée. La lutte a fait rage hier avec
une intensité inoui'e au nord de Okua
(sud de Zuleszczyti). Les Russes con-
centrent dans ce secteur le feu de leur
artillerie lourde et itransform ent les
tranché es autrichiennes en un amas" de
décombres. Les treillis ont été atteints
dans toute leur longueur par une telie
grèle de proj ectiles de tous calibres
qu 'il n 'en est pas reste trace . Les
troupes au'stro-hongroises qui n 'étaient
plus protégées ni par leurs tranchées
ni par les treillis résistèrent longtemps
avec héroisme au feu infernal de l'en-
nemi ; enfin elles recurent l'ordre de
se retirer sur leur seconde ligne de
défense , à cinq kilomètres en arrière de
la première ligne. Sous le feu de l' ar-
tillerie lourde, et durant les attaques
furieuses de Tiranterie qui se déclan-
chèrent après le bombardemen t il fut
impossible d' emporte r l' artillerie ; dix-
seot canons qui étaient en position sur
des ouvrages fixes furent abaudonnés
après avoir été rendus inutilisables.

Les félicitations de V. Poincaré
M. Poincaré a télégraphie à l'empe-

reur de Russie :
« La belle victoire remportée par la

Russie, apporte dans l'ensemble des



opératiòiis !''còncértées ' entre les états-
majòr s alliés, ' une puissante contribu-
tion %it succès .commini. Pendant que
devant Verdun les troupes francaises
résistent avcc un' courage indomptablc
aux assauts- réiiétés des Allemands , les
vaillants soldats de Votre Maj esté in-
digeni à nos éniierriis un sanglant échec.
La France tressaille de j oie à cette
heureuse nouvelle , et j e prie Votre Ma-
j esté de recevoir pour elle et son ar-
mée mes plus yives félicitations. »

. ( | »H ; \ : ' : • l . - • , j -
Front austro-italien

L'offensive autrichienne dans le Tren
tin ne pregresse pas. Non que les trou
pes autrichiennes soient inactives, mais
la résistance que l'ennemi' leur oppose
est de plus en plus opiniàtre. Le bul-
letin italien qui " est seni depuis deux
j ours à relater les événements. enre-
gistre des' •" attaques autrichiennes re-
poussées dans le Haut Vallarsa , dans le
vai de Rosina , et au nord d'Asiago, le
long dii vai de Campo Mulo, où les Ita-
liens ont mème contre-attaqué avec
succès. Les Autrichiens attaquent en
outre à Cogiji Zngna et au sud-est d'A-
s&kàilBh M 9D Jff8flK _flff Qi5Y!

Devant Verdun
Les Allemands se soni donc emparé s

du fort de Vaux détruit. Cette conquète
à la Pyrrhus a dù coùter fort cher, com-
me le prouvé la diversité des unités
engagées devant la position pendant
une semaine de lutte presque ininter-
rompue. Les sacrifices effroyable s que
les Allemands ont consentis ne sont pas
en rapport avec l' avantage obtenu.

Le fort de Vaux n 'était pour nous ,
dit-on à Paris, qu 'un observatoire qui
nous donnai t des vues dans la profon-
deur d,es lignes allemandes. Aux mains
de i l' ennetni,. il. Je laissera impuissant à
prendre Verdun. L'exemple du fort de
Douaumont. cme les Allemands ont te-.i "aj T / ~ , :7 , ,?-~ ..,  '. , - ¦- -, .
nu trois mois sans pouvoir en tirer parti ,
prouvé , surabondamment l'importance
tonte relative qu 'il convieni d' attachcr.
dans la guerre actuelle , à des positions
de ce gerire^

Les critiques allemands , notamment
celui de la Gazette de Cotogne, décla-
rent d' ailleurs 'indifférent que Ies Fran-
cais tiennent òu non les ruines du fort
de , Vaux. En effe t, la prise du iort
ne peut donner à l'ennemi qu 'une ex-
tréme pointe d'un mouvement de ter-
rain, dont la possession entière lui im-
porte seule , car seule elle lui permet-
trait' d' attaquer la colline qui porte près
de la cote 388 le fort de Souville , sou-
tenu lui-méme à l' est par le fort de.
Tavannes;

Les deux forts battent de leurs feux
croisés le terrain a conquérir , qui sera
encore le tombeau ' de- 'plus d'une divi- •
Sion allemande.

'L'.'àdversaire . se ti'ouvera derrière le
fori 'de Vaux en ' pfésence . d'une zone
defensive de premier ordre tant par la
configuration mème du terrain boisé et
accidènte que par l' aménagement de
puissants moyens de défense constitués -
notammènt par la còte de Froide-Terre
et les hauteurs de Souville et de Ta-f
vàrlnèS ; Comme dans la guerre de po-
sitions inscrutées au terrain , chaque
pas en avant demande des semaines et

FEUILLETON DU NOUVELLISTE VALAISAN-ir- ~—' 
MAGALI

awwa¦¦l itll 'j J M H ì ,  in'J Tj ì Z If ;  I « , ! i l " j "i1 >' _ ; ' , •'! I J— Voilà que vous faites à la fois votre
accusatio n ct la mienne , miss Magali. Oui ,
vous étiez orgueilleuse , et moi encore plus...
Et, tandis que vous deveniez humble et pa-
llente , je ' suis reste tei qu 'autrefois. Mais
c'est là un défaut hérédltaire dans ma fa-
mille, — line qnàliité , disent certains... En ,'
lòiil cas, j e la possedè amplement, aj outa-t-il
d'un ton de raillerie hautaine.

Quelques secondés, il demeura silencieux ,
puis il reprit : _ .

— Vous direz à Freddy, j e vous pr ie , que
ie pense très souvent à lui , que j e souhaite
ardemment son prompt rétablissement afin
de. «.prendre ensemble nos promenades et
nós '-bò'nheV caùseries. "MwlJi

— Lui aussi , pauvre Fred, est si pr ive de ;
ne pas voir celui qu 'il aime tant ! Il m'a dit
hier qu 'il comptait les j ours,..

Elle Ievait vers. lui un regard timide, qui
exprimait , sans qu 'elle en eut conscience ,
une limette prière. .. Lord Oérald se mit à
rire gaiement...

que les Allemands avancent par bonds
de trois cents mètres au maximum il
leur faudra plusieurs mois avant de
forcer . celle position , derrière laquelle
s'en trouvent d'autres semblables qui
seront disputees avec autant d'energie.
Et qui sait si avant d' arriver à la der-
nière étape certains événements ne sur-
giront pas qui changeront la face des
choses ?

Nouvelles EtrMlrge;
L'offensive bulgare en Grece ?

Explications embarrassées
de M. Skouloudis à ia Chambre

*On mande d'Athènes aux j ournaux :
M. Skoii'loudis a fait au début de la

séance dc rentrée de ia Chambre ime
déclaration au suj et de l'occupation du
fort Rupel.

Il a trace l'historique des faits et dit :
Les Germano-Bulgares se sont pré-

sentés devant le fort  Rupel , leur avance
s'esit effectuée par Vetrina et le défilé
de Rupel . ils ont cernè les avant-postes
grecs et enfin sont parvenus dans le
secteur de Topomitza. Conformément
aux instructions des autorités militai-
res grecques , nos troupes voulurent
s'opposer à l'incursion et le fort tira
24 obus et l 'infanterie ouvrit le feu.

Les troupes germano-bulgares s ar-
rétèreii 't et le commandant allemand
prévint le commandant grec qu 'il occu-
perai! le fort par la force. En présence
de cette déclaration . le gouvernement ,
àfiii d'éviter un conflit arme qui aurail
fait sortir la Grece de sa neutralité. fi l
donner l' ordre de cesser tonte résistan-
ce, les Grecs se retirèrent en emme-
nant leurs armes et munitions. Le com-
mandant allemand Thient prit posses-
sion du fort et dressa un protocol e en
vue de la restitution de deux pièces
d' artillerie et d'une partie du matériel
non enlevé.

M. Skouloudis a aj oute : Je me suis
liàté dc protester à Berlin : nous igno-
rions à ce moment que les Germano-
Bulgares avaient décide de poursuivre
leur avance en territoire grec.

Le premier min istre grec proteste
contre le bruit tendant à faire croire
que la Grece a agi sournoisement au
préjudice des intérèt s militaires des na-
tions de l'Entente. Le fait que. la gar-
nison du for i 'Rupel a tire sur les enva-
hisseurs prouvé qu 'aueun accord n'exis-
tait entre ceux-ci et le gouvernement
grec.

M. Skouloudis dit dans sa conclusion :
L'invasion est purement militaire, elle
ne met en danger ni l'integrile , ni les
intérèts du pays. :

Le premier ministre grec annonce
qu 'il a protesté auprès des puissances
de l'Entente contre la proclamation de
l'étal de siège à Salonique. (Havas).

Dans la république chinoise.
Le vice-président Youan-Hung a été

nommé président provisoire.
Youan-Chi-Kai a succombé, dit-on, à

une crise d'uremie eainsée par un état
de prostration nerveuse. II était soigné
par trois médecins étrangers et de nom-
breux médecins chinois, qui estimaienit

bjen enyie de me demander de l' aller voir ?
Soyez assurée que ie I'aurais déj à fait dix
fois plutòt qu 'une , sans... ce que vous m'a-
viez dit.

— .le l'ai bien compris , Mylord 1... Mais si
Votre Gràce a pardonné mes sottes paroles. ..

— Oli ! il n 'y a pas de si, miss Magali , tout
est oublié... Et , pour vous le pr ouver , j'ira i
voir Freddy... voyons... cette après-midi ,
après le lunch.

Il s'inclina , indi quant ainsi que l'entretien
était termine. Magali s'éloigna , soulagée
d'avoir réglé cette question d'excuses qui
lui pesait si fort, contente de la joie qu 'allait
app orter à Freddy la visite de son noble
ami , UH peu perpl exe en songeant aux con-
tradictious de cette nature , tour à tour char-
meuse et altière, génércuse et vindicattive —
car , en vérité , n 'était-ce pas à un retour de
la rancune d'autrefois qu 'elle devait attri-
buer le changement d'attitude de lord Oé-
rald , depuis la féte imaginée par lady Ophe-
lia ? La générosité , une certaine compassion
clievaleres que peut-étre l' avaient porte à
faire céder envers la modeste demoiselle de
compagnie sa morgue uaturelle , mais il
avait  j ugé enfin que ses lifites et lui-mème
allaient trop loin . Il avait pent-Ctre craint
qu 'elle ne s'avisàt d'ambitions démesurées,
il s'était, sans doute, rappelé aussi le mot

qu il ne courait aucun danger. Mais
il'éta t du président s'empirà ,- car les
prescriptions des médecins franc ais n 'é-
taient pas toujours suivies.

¦La mori du président cause de l'in-
quiétude ; on craint une révolte mi-
litaire ou des émeutes de la population
pauvre que le fenchérissement de la vie
a fort excitée.

Mort d'Emile Faguet.
On annonce la mort de l'écrivain

francais Emile Faguet.
Emile Faguet , l'un -des critiques fran-

cais les plus en vue, était  né le 17 dé-
cembre 1847. Professeur à la Faculté
des lettres de Paris , membre de l'Aca-
démie francaise , il a publié de nom-
breux ouvrages de critique et d'hist oire ,
parmi lesquels on peut citer : Le XVI e
Siede, le X V I I e Siècle, les Grands mai-
tres du XVIII "  Siede. Politiques et mo-
ralistes du X I X e Siècle. Notes sur le
théùtre contemnorain.

Emile Faguet possédait un esprit aler-
te , très subtil , trop subtil peut-ètre ; et
il avait beaucoup d' esprit. Certains de
ses feuilleton s dramatiques étaient ét.in-
celants de verve , de bonne humeur  et
de fines saillies.

'La mort d'Emile Faguet est une gran-
de perte pour les lettres francaises.

NQUVBBIISS Suisses
lux Chambres fédérales
Le débat sur la gestion se poursuit

au Conseil nation al. Il devient de plus
en plus abondant et de plus en plus
touffu.  Le chroni queur ne peut pas sui-
vre dans le détail tows les oràteur s, ni
relever toutes Ies remarques intéres-
santes qui soni faites à ce propos ;
nous devons nous borner à noter quel-
ques points.

Le Conseil national a repris jeudi
l examen de la gestion au chapitre de
la j ustice.

M. Maunoir (Genève) a déclaré que
les tempéraments apportés par le Con-
seil federai au Code penai militaire de-
puis la mobilisation soni insuffisants. Il
est indispensable de procéder au plus
tot à des revisions partielles si l' on
veut supprimer ou du moins atténuer la
défaveur qui s'attache aux tribunaux
militaires . L'orateur a critique les mini-
ma.

M. Maunoir a ajout e que la suppres-
sion des tribunaux militaires serait une
mesure nuisible et inoperante. Ce qu'il
faut , c'est une ju dicieuse réforme.

M. Affolter (Soleure) a déclaré que
les socialistes ne renonceront pas, mal-
gré les réformes, à la suppression des
tribunaux militaires.

M. Pfluger (Zurich) a demande la re-
vision de la loi federale sur les condi-
tions de droit civil des personnes éta-
blies ou en séj our qui entre souvent en
conflit avec le Code civili suisse.

M. le conseiller federai Muller a an-
nonce que le Conseil federai repousse-
rait l ' initiative pour la suppression des
tribunaux militaires ne fùt-ce qu 'en con-
sidération de la diversité des procedu-
re* cantonnles.

MM. Daucourt (Berne) et Maechler
(St-Gall) ont critique la police de l'ar-
mée au point de vue de la répartition
des attributions.

liumiliant lance autrefois par I enfant indi-
gnée — et , tout cela aidant , il s'était de nou-
veau redressé pour faire comprendre à Ma-
gali Daultey qu 'elle n'avait j amais cesse
d'étre une subalterne.

— Il a raison , cela vaut mieux , pensa Ma-
gali en re foulant une sorte de vaglie arrter-
tume qui cherchait à la gagner. Chacun à
sa place, en ce monde , voilà la sagesse... Je
l' ai oublié quel que temps, et j e sais ce qu 'il
m'en a colite.

Fredd y était maintenant au comble de ses
voeux. Son cher lord Gerald venait le voir
pres que chaque iour , ils avaient ensemble dc
longs entretiens qui ravissa ient le jeune
blessé... Le due se trouvait tout à fait libre
pour visiter son ami , car il ne rencontrait
j amais Magali. Celle-ci avait fixé à cette
heure sa promenade quotidienne , ou, si le
temp s était trop mauvais , sa visite à la cha-
pelle où elle prenait une prov ision de force
et de tranquille résignation.

Une après-midi , en entrant dans la pièce
quii précédait la chambre de son frère , elle
apergut , par la porte ouverte , le due assis
près de la chaise longue de Freddy. Celui-ci
laissait un peu retomber sa téte sur l'épaule
de son ami , ses cheveux brun s ressortaient ,
plus sombres, près de la chcvelure blond
foncé du Ieune due. Ces deux ètres si beaux

La gestion du département de j ustice
et police a été approuvée. On a passe
au département militaire.

M. Graber a développé sa motion ten-
dant à subvenir aux besoins des famil-
les des soldats mobilisés.

M. Decopnet, présid ent de la Confé-
dération , a constate que , ju squ 'ici. la
Confédération et les cantons ont accor-
dé pour 26 millions de irancs de sub-
ventions aux famille s de mobilisés.

M. Graber est d'accord de donner
une teneur plus generale à sa motion ,
qui est alors acceptée sous cette forme
par le Conseil federai et adoptée par
le Conseil national , sans opposition.

Nos diplomate©
La divisio n des affaires étrangères

a fourni à plusieurs députés l'occasion
d' un échange de vues sur la représen-
tation diplomatique et commerciale de
la Suisse à 'l 'etranger.

Après quelques observations généra-
les du rapp orteur , M. Bonj our , deux
députés, MM. Bertoni (Tessin) et Mi-
cheli (Genève), ont tout d' abord pris
acte avec satisfaction de l'intention ma-
nifestée par le Département politi que
dc résoudre favorablement la question
de la Chambre de commerce suisse à
Paris. On sait que cet organe est vive-
ment désiré depuis longtemps déj à par
la colonie suisse de Paris. On sait aussi
que M. Lardy lui est formellement op-
pose.

C'est' donc un échec pour ce dernier.
Mais personne n 'en pleurera.
M. Bertoni a rappelé les observations

qu 'il avait préseutées l'an dernier déj à
en demandant l' amélioration et le dé-
veloppement de la représentation diplo-
matique de la Suisse à l'etranger. M.
Micheli a vivement appuyé ce vceu, a
rappelé certaines critiques qui se r.ont
fait j our ces derniers temps et a re-
commande au Conseil federai de ne pas
poser en 1 pr incipe l'inamovibiiité abso-
lue du corps diplomatique pendant la
guerre , mais de donner à notre repré-
sentation à l'etranger la souplesse qui
lui permettra seule de s'adapter aux
circonstances , aux besoins et aux la-
dies considérables qui l' attendent du-
rant la prochaine période.

Tous deux ont insistè sur l'impor-
tance d' une bonne représentation diplo-
matique. tout particulièrement pour un
Etat comme la Suisse dont toute l'acti-
vité internationale se concentre heureu-
sement non pas sur les ceuvres de la
guerre , mais sur celles de la paix. Ils
ont mentionné quelques-uns des problè-
mes que la Suisse devra résoudre à la
fin de la guerre et dont la solution
exercera une influence capitale sur l' a-
venir de notre pays.

M. le conseiller federai Hoffmann a
enregistré avec satisfaction l'intérèt
témoigné par l' assemblée aux questions
diplomatiques et les déclarations des
oràteurs précédents en vertu desquelles
les Chambres devraient ètre prétes à
consentir les sacrifices nécessaires au
développement de notre représentation
diplomatiqu e et commerciale à l'etran-
ger. Il a-rendu un hommage reconnais-
sant à l' activité de nos légations pen-
dant la guerre , tout en assurant les dé-
putés qui avaient formule certaines ré-

formaient mi admirable tableau , le plus jeu-
ne levant ses grands yeux bleus, qui expri-
maient un tendre intérèt , vers le visage sou-
riant de l'autre. .. Et la voix de lord Gerald ,
en p arlant à son cher protégé, avait des in-
flexions chaudes et caressantes, bien rares
chez lui.

— C'est extraordinaire , cette sympathie
entre eux ! pensait Magali tout en se reti-
rant doucement. On disait bien qu 'il était un
charmeur , quand il voulait s'en donner la
peine. Voilà mon petit Fred bien pris , ie
crois...

Mais , réellement , je pense que cette affec-
tion est sérieuse de la part du due, et ie ne
pui s que m'en réj ouir pour mon frère. Ai-
mant et sensitif comme il l'est , un peu trop
réveur , il a besoin de protection dans la vie ,
mon cher Freddy, et ce n 'est pas moi , .si
j eune , qui aurais pu la lui donner .

En traversali! ce méme j our le hall , elle
rencontra lord Lowetead. Elle savait, par
lord Dorwilly, que le vieillard avait plu-
sieurs fois demande des nouvelles de Freddy,
et elle profila de cette occasion pour l'en
remercier.

— J' ai été enchanté d'apprendre qu 'il était
en bonne voie de guérison... Ce ieune hom-
me est très sympatliique à tous , dit-il avec
sa froideur habitnel le.

serves que le Conseil federai n 'était pas
sourd à ces critiques, qu 'il ne s'inspire-
rait jamais dans .ses décisions qlie de
l' intérè t general du pays et non pas de
considérations personnelles. Mais il a
insistè sur rutilile qu 'il y a pour le pays
à utiliser dans les circonstances actuel-
les l' expérience acquise depuis dc lon-
gues années.

Nous sommes d' accord. dit le Journal
de Genève. Mais encore faut-il que le
Conseil federai util ise chacun dc ses
représentan 't s dans les postes et dans
les fonctions où ils peuvent rendre le
plus de services et qu 'il sache faire en
temps utile les changements qui peu-
vent ètre nécessaires. Les députés qui
ont pris la parole mardi matin n 'ont
pas demande autre chose. Leur but
Pr incipal était d' attirer l'attention du
Conseil sur l'importance toute special e
d' une bonne représentation diplomati-
que dans les circonstances actuclles.

Les internés et le pape.
Les internés fran cais dans la vallee

de Joux ont adresse un télégramme de
remerciements au pape Benoit XV. qui
a pris l ' initiative du projet d'hospit ali-
sation en Suisse doni ils bénéficicnt. Ils
en ont regu la réponse suivante :

« Saint-Pére agréant avec bienveillan-
ce, hommage, sentiments de piété filiale
que vous lui avez adressés en votre nom,
au nom officiers et soldats frangais.
civils belges. internés dans la Suisse si
hospitalière , envoie de tout cceur , sur-
tout pour blessés et convalescents, bé-
nédiction apostoilique implorée.

Cardinal GASPARRI ».
Chevalier d'industrie.
On mande de St-Gall : A St-Margare-

then , un chevalier d'industri e qui pre-
tendal i guérir par la prière et qui pra-
tiquait la médecine naturelle , a été ar-
rété après avoir commis pour 15.000 fr.
d'escroqueries. Il prétendait en outre
qu 'un trésor de 8.000.000 fr. provenant
de l' empereur romain Auguste se trou-
vait enfoui aux environs de Bàie dans
un souterrain. Aiin de retrouver cet
argent, de nombreuses messes devaient
ètre dites , qu 'il faisait payer largement.
II s'était en outre fait fabriquer une im-
mense clef avec une croix gràce à la-
quelle il devait ouvrir le mystérieux
souterrain.

Nice, port de ravitaillement.
On mande de Nice au Petit Marseil-

lats :
« Nous apprenons avec plaisir que le

commissaire federai pour le ravitaille-
ment de la Suisse est venu passer quel -
ques jours à Nice , pour se rendre
compte sur place des conditions du tra-
vail , aussi bien au port qu 'à la gare
Saint-Roch.

Cette visite était nécessaire pour en-
gager cn toute connaissance de cause
les autorités he lvétiques à comprendre
définitivement notre nort au nombre de
ceux déjà choisis pour le ravitaillement
de la Suisse.

Le commissaire federai a été favora-
blement impressionné de la rapidité
avec laquelle s'étaient effectuces les
opérations de débarquement et de tran-
sit du vapeur Ness. Aussi, croyons-nous
pouvoir déclarer que les heureux résul-
tats de cette visite ne se feront pas
attendre .

Il salua la j eune fille et s'éloigna , au mo-
ment où William Roswell , revenant du pare,
apparaissait au seuil du hall.

L'impassibie visage du secrétaire eut une
contraction fugitive. Il murmura " entre ses
dents :
— Va-t-il se mettre au travers de mes pro-

j ets, celui-là ?... J'ai bien vu comme il re-
gardait Freddy. C'est qu 'il est son portrait ,
à elle... Décidément, il serait temps d'aviser.

Magali eut un involontaire mouvement de
recul en voyant le secrétaire s'avancer vers
elle. Il s'inclina profondément , s'informa avec
sollicitude de la sante de Freddy... Magali
lui répondit d'un ton bref , qu 'il remarqua
aussitòt , de mème que la physionomie glacée
de la ieune fille. Une lueur de contrarietà
traversa son regard, mais il dit avec calme,
d' un ton légèrement doucereux :

— Je suis vra iment très heureux de voir
que tout se term ine ainsi , et qu 'il ne resterà
à ce cher en fant aucune trace de cet ac-
cident.

— Non , gràce au due de Staldiff... Vous
aviez oublié , dans votre récit , de me dire
qu 'il avait retenu l' anima i presque au risque
de sa vie , empcchant aitisi mon frère d'otre
projeté très loin , répliqua-t-elle sèchement.

Le visage du secré taire blémit un peu.
(A s»ivre).

i



D'autre pari, la Compagnie P.-L.-M.
va prendre toutes Ics mesures néces-
saires pour facil i ter.  autant que son ma-
tériel le lui perm ettra , le transit des
céréales pour la Suisse, dont notre port
va devenir un des points de départ
importants , à la grande satisfaction du
commerce locai ».

x im 'mmmmmmmmmm m y n $
Pomnée de petits faits

Vendredi ont eli lieu. à Clarens , avec
le cerémonial habittiel, Ics obsèques du
soldat belge Hector Delen. Les lion-
¦neurs ont été rendus par la fanfare du
Bataillon 167 et une section.

Un ijouveau train special , comprenant
50 wagons-citernes de benzine de Rou-
manie est arrivé cn gare de Buchs.

Un train de 40 w agons vides a qui.té
ia Suisse à dest ination de la Roumanie.

— M cr Halle , archiprètre de la cathé-
drale de Mont pell ie r , est nommé eveqìté
t i tu la i re  de Pélusc et auxiliaire de Son
Eminence le cardinal de Cabrières.

— Selon une conununicailon des che-
mi;:.s de fer italiens, de nouvelles taxes
un peu augmcntées , entreront en vi-
cfueur le l er septembre poui le t raf ic
maichandises.

— On confirmc que Ics reprc.sentai._ 3
du syndicat suisse des banques ont né-
goeié; dans une conférence tenue mer-
credi , Pémission d 'un nouvel emprunt
federai 4 A % de cent millions , ferme
à dix ans. L'cinission aurait lieu pro-
chainement.

— Dans l'assemblée generale tenue le
7 j uin , la S. S. S. a décide de ìéduire de
six à trois francs la commission à per-
cevoir sur les importations de marchan-
dises ne dépassant pas la valeur de 200
francs.

— On a recu la nouvelle des Etats-
Unis que James J. Hill , roi des rail-
ways, a légué plusieur s millions de dol-
lars au roi Albert  pour la restauration
de la Belgique. (Havas).

— Lc Reichstag a adopté définitive-
ment le budget contre les deux frac-
tions socialistes. Il a adopt é ensuite
contre l 'Union socialiste du travail le
nouveau crédit de guerre de douze mil-
liards.
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Conséeration de l'église de Zermatt
Sa Grandeur M*r Mariétan , rempla-

cant notre cher et venere évèque du
diocèse , indispose , vieni de consacrer la
nouvelle église de Zerma>tt , une con-
struction de bon goùt et bien faite nour
l'édification des àmes.

Un are de triomphe du , dit-on , aux
bons soins de M. le conseiller national
Seller , se dressait à l' entrée du ' village.
Un second , mèle aux drapeaux et à la
verdure , denotali la joie et la féte dc la
paroisse. Fanfare , feux d' artifice ct il-
lumin ation ont salué l' arrivée de l'évé-
que conséerateur.

La cérémonie a été superbe. On sait
que la consccraition d' une église est tou-
j ours très longue et très fatigantc.
Néanmoins, les paroissien s ne se las-
saient pas d' admirer Ics cérémonies qui
font d' un tempie élevé par la main des
hommes une maison de Dieu avec tous
ses privilèges et touites ses bénédictions.

Un choeur a chante, et fort bien chan-
te , une messe dc grande allure. Lc ser-
mon de circonstance a été prononcé
par M. le Vieaire de Grengiols.

La messe terminée . un gentil banquet
a réuni les invités au presbytère où
M. le cure Bitte! les a accucillis avec sa
bienveillance et son hos-nitalité accoutu-
mées.

Une foul e enorme accouruc des en-
virons de Zermatt ct. notamment , dc
'Pàscli , assistait à cette belle fète reli-
gieuse. Les soldat s francais internés à
Tàsch ont été amenés pour la circons-
tance à Zermatt. où ils ont déj euné
gràce à la générosité delicate et chré-
tienne dc Mmc Bellet , dc Lausanne , qui ,
de plus, s'est vivement intéressée à la
construction de l'église.

Belle et reposante j ournée pour les
paroissiens et pour les invités !

Aux femmes suisses !
Il n 'a pas suffi à la Suisse charitable

d' envoyer des secours à toutes les dé-
tresses qui l'entourent ; elle vient d' ap-
pcler à elle des milliers de malades
pri sonniers ; elle ies a accueillis avec
mie fraternelle compassion : elle les a
établis dans Jes sites Ics plus beaux ,
sur ses montagnes à l' air vivif iant , au-
près de ses lacs et dans ses campagnes
ensoleillées.

Mais il est une ombre à cette belle
manifestation de charité et de fraternité.
Nos j eunes filles , qui se sont associées
à l' acetici! enthousiaste fait aux internés,
n 'ont. hélas ! pas touj ours su garder
la retenue qu 'imposaicnt doublement la
gravite des temps et le malheur dc
ceux à qui nous offrons l'hospitalité. De
tous còtés, on signale des abus et un
laisser-aller qui serait de nature , s'ils
per sistaient et s'accentuaient. à donner
à nos hòtes une triste , opinion de notre
j eunesse. Le pouvoir militaire lui-mème
s'en est ému et a signale ces' désordres
aux associations qui s'ìntéressent ' à la
j eune fille. C'est donc avec un droit
special, découlant de la confiance . qui
lui est témoignée par la haute autorité
militaire , que l'Association catholi que
des ceuvres de protection de Ja j eune
fille s'adresse auj ourd'hui aux parents
et aux j eunes filles , suppliau t les mères
d' exercer une surveillance attentive et
sevère , rappelant aux j eunes filles le
devoir qui s'impose à elles de se mon-
trer prudentes ct réservées à l'égard
des prisonniers qui sont nos hòtes. Il
convieni de se rappeler que la plupart
de ces hommes ont une épouse et des
enfants qui Ies attendent au foyer et
que toute avance qui leur est faite est
ainsi doublement coupable. Qu 'on se
souvienne aussi que , sous l'habit mi-
litaire uniforme, se cachent des diffe-
rcnces infinie s de positions sociales ,
d'éducation , de caractère. et d' antécé-
dents : la prudence la plus éléinentairc
doit donc mettre en garde contre toute
liaison qui pourrait engager l'avenir de
nos jeunes filles. Les romans impru-
demment ébauchés pourraient finir
dans les p lus tristes réalités.

L CEuvre catholique de protection de
la j eune fille adresse donc aux mères
et aux j eunes filles la mème pressante
adj uration. Qu'elles ne compromettent
pas, de gràce , le renom d'honnéteté et
de dignité de la femme suisse ! Qu 'elles
ne lui crédit pas une réputation de lé-
gèreté et de coquettcrie !

No's soldats ont donne, depuis le début
de la guerre , l' exemple d' une attitude
d'energie , de courage et d' endurance ;
à votre tour , femmes et j eunes filles , à
vous conquérir l' estime, non seulement
de vos compatriotes , mais aussi de ces
pays, dc ces familles qui nous ont Gon-
fie ceux qui , échappés à la mori , sur
ies champ s de bataille , restent pour
leur patrie l' espoir de demain. La répu-
tation de vertu de la femm e suisse est
entre vos mains : c'est Je drapeau qui
vous est remis et que, comme nos sol-
dats le leur, vous devez rendre sans
souilhir'e !

Le Comité national suisse de
l 'Association catholique internationale

des (Euvres de Protection
de la ieune Fille.

Société d'Histoire
die la. Suisse Rotno.ndle

La Société d 'histoir e de la Suisse ro-
mande se réunira lc mercredi 14 iitin , à
Vevey, à 10 h. 30. dans la salle de l' an-
cien Casino, 8, rue de la Poste, avec
l' ordre dtt jour suivant :

Partie administrative ,
pr esentanoti des comp tes , etc.

COMMUNICATIONS
1. Au corps législatif francais. il y a

cent ans, d' aprés Ics souvenirs iué-
dits du comte de Rivaz , député du
Simplon. — M. Fréderic Barbey.

2. Pictet de Rochcmont en Angleterre
(1787), d'aprés le journa l d' un de ses
compagnons de voyage. — M. Fer-
nand Aubert.

3 Le subside de 1432. Extrait s des
comptes de la chàtellenie de Moudon.
— M. Charles Gilliard .

4. Le sceau de Jacques de Faucigny,
prévòt du chapitr e de Genève (1342).
— M. Eugène Demole.

5. Un te.vte du XI C siècle relatif à Ve-
,Vey. — M. Maxime Reymond.

6. De la conservatici! des archives com-
munales. — M. Eug. Couvreu , syndic
de Vevey.

A l  heures , diner au Grand-Hotel , de
Vevey.

L'après-midi, visite au nntsée histori-
que du Vicux-Vevey, à la collection de
ferronnerie artistique (serruros ct cof-
frets) de feu David Doret et à l'église
Saint-Mart in .

Le Prés ident :
Th. DUFOUR.

Parti conservateur populaire suisse
• - / •

Congrès du parti, je udi le 29 j uin 1916
(12 heures p récises)

à l 'Hotel Union à Lucerne

1. Discours d'ouverture du président Programme : lutte contre les maladie
dù parti. M. A. Wirz , député au Conseil et les parasites des arbres fruitiers. pin
des Etats, Sarnen. cement , travaux d'été, etc...

2. Questions f inancières f édérales. (Communiqué).

Rapporteur* : MM. During, député au
Conseil des Etats , Lucerne, • et Déché-
naux , conseiller national, Fribourg. "..

3. Lc problèm a de l 'éducation civique.
Rapporteurs : MM. H. von Mail , con-

seiller d'Etat, Stans et G. Python , dé-
puté au conseil des Etats. Fribourg.

4. Communications.
5. Élections au comité du p arti.
N'ont droit de vote au congrès que Ics

adhérents du part i qui sont. cn vertu
de l' art. 4 des .statuts, membres du cori -
grès. Il est cependant loisiblc aux au-
tres membres du parti d' assister aux
ciélibérations.

Sarnen et Zurich , le 6 j uin 1916.
Pour le comité directeur du P. C. P. S.:

Le président :
A. WIRZ, cons. aux Etats.
Le secrétaire dit partì :

D' L. SCHNELLER.
PS. Les participants au congrès sont

avisés quo la séance commenccra
à 12 heures précises. A I I  heures
les particip ants dineront  ensemble
à l'Hotel de l'Union.

f Monthey. — M. Eugène Barlatey.
Lundi , on a cnseveli, à Monthey, M. le

notaire Eugène Barlatey, qui fut , pen-
dant plusieurs années, greffier du Tri-
bunal ct de Ja ju stice de paix. M. Bar-
latey n 'avait que cinquante-sept ans.
Fils de feu Cyprien Barlatey, ancien
pr ésident de la Cour d'Appel ct député
aux Chambres fédérales , et de Mathilde
Delacoste , Eugène était né en ISaTO.
Doué des charmes les. plus séduisants
de . l'esprit et du cceur, l' enfant donnait
de brillant es espérances que la mort
prématurée de sa pieuse mère a bri-
sées en partie. Après avoir termine ses
classes littéraires à St-Maurice et à
Evian , il suivit , en dilettante , les cours
de droit , à Sion ; partout on le chéris-
sait à cause de son caractère enjoué et
de sa générosité native. Il semblait ap-
prendre sans effort , la facilité naturellc
suppléant dans une large mesure aux
fatigues de l'elude. Aussi couronna-t-il
sans tro p de peine , les doctes lecons de
M . Cropt par les lionneurs du notariat.

Il portali allégrement son bagage ju-
ridi que , et mème l' austérité du prétoire
ne déteignit pas sur sa bonne humeur.
Excellent eamarade , il charmait les vi-
vants sans oublier les morts. Pas un
seul enterré ment, à bien des lieues à la
ronde , qu 'il cut manque volon tairemcnt.
Lcs plus pauvres étaient sùrs d' avoir
l' aimable notair e pour rehausser leur
sépulture , comme ils trouvèrent toui-
j ours. pendant leur existence terre stre,
un secours de sa main et un bon mot de
son cceur. Que le ciel le lui rende au
centuple , et si notre inoubliable ami se
montra parf ois un peu faible , que le
Dieu de toute miséricorde le lui pardon-
né parce qu'il fui bon et compatissant.
Beati misericordes. Barlatey était un
conservateur convaincu. Pas très fer-
vent peut-ètre . mais fidèl e ami et défen -
scur. intrèpide du nrètre et de la Reli-
gion.

R. I. P.
Groupe» oatholiquo conserva-

teur.
Le groupe catholique conservateur

des Chambres fédérales a siégé jeudi
après-midi sous la présidence de M. de
Streng. Celui-ci a exprimé ses senti-
ments de reconnaissance à M. le con-
seiller national Emi, de Lucerne, qui
quitte Ies Chambres pour entrer au
gouvernement lucernois. Il a egalement
rappelé la mémoire de l'ancien conseil-

ler national Dccurtins , qui a appartenu
au group e pendant 34 ans.

L'assemblée a discutè ensuite Ies pos-
tulat s de la commission de neutralité ,
ainsi que la question de l'introducilo!!
d' un impòt sur les bénéfices de guerre.
Les débats seront repris la semaine
prochaine. S. S. S.

Cours centrai '̂arboriculture.
La 2me partie du cours d'arboricultu-

re organisée par le Département de l'In-
térieur , pour la formation de bons pa-
triciens arboriciilteurs aura lieu :

a) pour Jes élèves de Ire année ,
lundi 12 crt.

b) pour les élèves de 2me année ,
mardi 13 crt.

Lieu de réunion : devant l'hotel du
Gouvernement à Sion, à 8 h. A du matin .

Programme : lutte contre les maladies

f St-Maurice de Lacques. —-
( Corresp.)

Mercredi 7 juin , un nombreux public
accouru des diverses communes de la
contrée de Sierre , assistali à J' enseve-
lissement de M. l'ancien Juge , Jean
Berclaz , decèdè à Loc-Randogne , après
un mois de. crucile maladie supportée
avec la résignation que Dieu accordé à
ses fidèles serviteurs. Retracer la vie
de M. Berclaz, c'est dire que ce fut une
vie de labeur contini!, vouée aux pro-
grès de l'agriculture et aux nombreuses
charges publiq ues que le peuple lui Gon-
fia. Dès. sa j eunesse il fut  appelé à faire
part ie de l'administration de la com-
mune de Randogne , il remplit successi-
vement à deux reprises les fonctions
de Président et de Juge de cette com-
mune. Magistrat intègre, ayant con-
science du devoir , doue d un bon j uge-
ment , dans chaque assemblée publique
on écoulait avec bienveillance ses pe-
tites causeries où il savait à l' occasion
mettre de l'humour. Il meurt à l'àge de
66 ans encore invest i du mandat de
vice-président de la bourgeoisie, regret-
té de ses concitoyens et connaissances.

Dans sa période administrative , il fui
un cìes initiateurs de la construction des
routes Sierre-Loc et Corin et du Rawyl
¦par la contrée de Sierre, ainsi que de
la reconstruction de l'église dc S. Mau-
rice de Lacques. L'arboriculturc attirait
princip alement son attention et ses
soins , membre fondateur de la Société
d' agriculture de Sierre , il s'occupa de
i'écoulement de nos pr oduits agricoles
•si peu connus à l'epoque de sa première
activité. •

Au particulier il étàit l'homin c servia-
ble par excellence , au. cceur généreux
s'imposant des sacrifices personnels
pour soulager le malheur d' autrui. Il
fut  l 'homme de bien , doué de forts sen-
timents religieux et ne reculant j amais
devant le devoir.

Dieu l!en récompensera.
R. I. P, P.

>.-̂ .,.'__»_—.-¦ il ¦¦«.iint ¦¦__ .TWA—««a>ia*»»*w~—— ¦- ¦""—'—

f àmmìmp Cowrri©r
Devant Verdun

PARIS , 9 j uin. — La nouvelle est con-
firmée auj ourd 'hui que Ja situation du
fort de Vaux étai t devenue intenable et
que les Allemands ont fini par l'occuper.
Soumise depujs une semaine à un bom-
bardemeii 't effroyable , privée dès la ma-
tinée du 7 j uin de communication et dé-
poiirvue par conséquent de ravitaille-
ment et de renforts , riiéroi'que garnison
deTouvrage a succombé sous l'avalan-
che de mltraille qui J' accablait. .

La perte du fort de Vaux nous est.
surtout sensible en raison des sacrifices
que nous avons, faits pour le garder.
Aussi saluons-nous avec une pieuse ad-
miration la vaillance des braves qui ont
donne leuir vie avec la plus sublime ab-
négation pour retardcr l'échéance fatale
de la prise de l' ouvrage. La défense du
fort .de Vaux resterà un des plus glo-
rieux épisodes de la gigantesque ba-
taille de la Mense.

Mais la position , comme nous l' avons
démontré déj à. n 'est pas encore la clé
de Verdun. La situation stratégique
n'est pas sensiblement modifiée , car
nous tenons solidememt les débouchés
immédiats du fort , que nos tranchées
enserrent encore de chaque coté, sans
que les attaques répétées de l'ennemi
soient parvenues au cours de la nuit à
faire relàcher notre étreinte. A suppo-

ser que les Aj llemands progressent, mal-
gré les difficulté s du terrain complète-
ment exposé au tir de nos batteries, ils
se retrouveraient devan t une nouvelle
ligne défensive plus forte que la précé-
dente , comprenant trois pilier s princi-
paux : à droite. le fort de Tavannes , au
centre , le fort Souville , à gauche la
hauteur surmontée par le village de Fleu-
ry. A plusieurs reprises déjà dans
l' après-midi , l' adversaire a attaque la
ferme de Thiaumont. Il a essayé vai-
nememt , d' ailleurs', de s'infiltrer dans
la direction de notre position par le
chemin qui descend de Douàumont vers
Fleury.

D'autres obstacles encore sont der-
rière ceux-là. « C'est la bataille de
Sisyphe, a-t-on justement remarque ,
que les Allemands livrent devant Ver-
dun ».

Les fronts russes
Commentaires de pretiei

RETROGRADE , 9 j uin. — La grande
bataille qui *e déroule sur le front des
armées Broussiloff avec un succès
croissant pour les troupes russes attiré
J' attention de la presse qui considèr e
les combats en Volhyni e comme un
événement de première importance. Les
j ournaux , considérant la grande éten-
due du front ainsi que les pertes de
l' ennemi , évaluées par les sphères com-
pétentes à 200,000 hom mes hors de
combat , annoncent un revirement dans
la marche de la campagne et s'atten-
dent à de grands changements dans fa
situation stratégique du front russe.

La presse et les critiques militaires
sont unanimes à dire que la situation
militaire sur le front sud , et particuliè-
rement en Mésopotamie, est . très favo-
rabl e pour les armées anglo-ru'sses.

m Attention ! !
Samedi , Dimanche et Li.iidi , les 10, Il

et 12 Juin

Grande représentation
sur la place pròs de l'HOtel dir Mont -Blanc

à Martigny
Vieni d'arriver la j rramte arène de gym-

nastique et de danseurs de cordes.
Direction Stey, alsacien ,

avec sa nombrei. se troupe composée d'ar-
tistes suisses.

Ces artistes se produiront pour la pre-
mière fois à Martigny dans leurs di fférents
numéro s ainsi que sur la grande corde à
1.6 m. de hauteur. La Direction offre 1000 fr.
à toute personne qui aurait déj à vu ce tra-
vail par n 'importe quelle autre troupe.

La plus belle et la plus grande des arènes
gymnastique de ce monde.

Se recommande. La Direction.

Désirez-vous

un café excellent , alors
employez la meilleure marque

Chicorée DV pure

fille de
• •cuisine

au Grand-Hotel de Salvan

. ,*ah3r; *h !h ,*H,+.V ; K?iGK)IGiOH^OICHG^
CICARES FROSSARD

Pro Patria»
OR At La paonet de IO cigares OR rfÙv l/l. _ En vente partout — *w «*¦
; Z *. - i .. r* ' r- >- J 't. . « *•?? *¦ì 
************************* *******

Avis important
Afin d'éviter tous malentendus, erreur.»

ou retards, nous prions nos lecteurs de pren-
dre bonne note que le « NOUVELLISTE »
et l'« OEUVRE ST-AUGUSTIN » ont deux
administrations absolument dlstlactes. Par
conséquent tout envoi postai retati! au Jour-
nal le i NOUVELLISTE » doit porter l'adres-
se suivaate :

BUREAU du NOUVELLISTE,
à ST-MAURICE.

Ne j amais mettre : Imprimerle du Nou-
velliste.



mm- Le itrage le plus piatte Cabinet dentaire
LOTERIE pour le TBÉàTRE de SURSEE

est celui de la

Gros lots
fixée au 3 à Fr. 10.000

20 Juillet 2 * • 5.OOO
4 à » ì .OOO

utufl n m AO TOTAL :11 billets Fr. 10.— _ - f \ r \f \
23 billets « 20.- 75.OOO

en espèces
Envoi des billets contre remboursement par la
concessioni]aire : Mme B. PETER, Ru« Mma fé
Sii e'. 3, Ganà e.

Horlogerie - Bijouterie
Henri MORET

§ 

Martigny - Ville
Grand assortiment dc montres,
pendules et réveils en tous gen-
res. — Bijouterie , bafgues , Tbro-
ches, chaines , etc.
ALLIANCES : gravure gratuite

Orfèvrerie — Services, etc.
Réparations promptes et soignées.

I Porceialnes - foistaux l
H W± TCX c3.«3 l3£til 

^|| . CESSATION DE COMMERCE ||

H Rabais jusqu'au 30 °/o p
|f sur articles dà luxe et articles de §1
§1 ménage H
I M S R T I N O N I  sous le Palaci . I
I U1 MìOHTRtUX I
re — j Agencement & vendre. — gi

Banque de Brigue, Brigue
Capital-Action* Fr. 1 .000.000

0ntièr«m*nt versa

Réservés Frs 340.000.
Compte de ohèques postaux : II. 4-63

La Banque accepté des dépdts :
tu «omptes-soiraois à 3 %-4%i
ss.r «arnets d'épargne à 4 % J
«outre obligations à 4 K % cn «oipiires
ie Fr. 500 et de Fr. l.OOO. 142

Tons les fonds des dépòts d 'épargne el des obligations sont
places contre bonnes garanties ngpoihécaires en Suisse ;

Etat au 31 Décembre 1915 : 342
Dépòts d'épargne Fr. 2,167,669.15
Obligations . . . „ 1,835,000.— 

Ensemble „ 4,002,669.15 
Obligations hypothécaìres : Fr. 4,797,615.80
dans le Canton seul : „ 4.497,615.80

Location de «assettes dans la «kambre forte.
aDonr le Bas-Valais, les dépòts peuvent étre effectués

sans frais ponr notre compte chez notre Administraleur.
HontUar Jules Morand, avocat a Jfartijj ny

—^¦—__¦ ____________¦_+___________¦_¦___¦

Transports funèbres
à destination de tous pays

A. MURITH - GENÈVE
CERCUEILS et COURONNES MORTUAIRES

de tous genres et de tous p rix.
_ ¦ ' r

Hubert Riondet , représentant à Collombey.
Louis Barlatey, dépositaire à Monthey.

Magasins et dép òts, à Monthey (Valais)
Démarches et Renseignements gratuite

il i -»¦ . . i

JL- *A- GTXKnFt _RE] !
mettra en valeur bien
des professions- Gillo de
chauffeurs d ' au-
tomobile est entre
toutes la plus en vue com-
me avenir. — Pour ap-
prendre la pro fession de
chauffeur

L'EGtU I». Lavali-
i ^ f̂ mmmmbW1̂̂ . c»»y. 30; AV. Bergières,

Lausanne offre les plus sérleuses garanties , elle forme en
3 semaines un chaufleur-mécaniclen accompli.

io ans de pratique» succès garanti, 2000 nrtvats obtenus-Demandez prospectus gratis. (Tóléph. 3804) 67

Suis toujo urs acheteur
de

tous produits agricoles
Maurice Gay, Sion.

Martigny-Ville
E. Comte et i. Delaloye
de retour

dèa lo IO iuin

M. Turrian
dentiste i Monthey
est de retour,

dòs le 15 mai 602
¦HuiiupaLe'jmxniKii i ¦_¦¦¦ !___¦_¦¦<¦_¦ UMI .I M I *

A vendre
*gfe plusieurs ar-
|̂ Ì È moires aucien-

-yffl  ̂ una en 
noyer ,

AM ^WL. armoire à pia-
ce, canapé , lits, table, pota-
ger et fenétre en fer pour
atelier ou veranda. S'adres.
Albert DONNET , Monthey.

ANTRACITE
On serait acheteur par wa-

gons.Paiement comptant avec
garantie en banque. 739
S'adr. sous G 2751 L Haasen-
stein & Vogler , Lausanne.

On cherche
à locer un mazot à Colom-
bière , BraPQon ,

FULLY
S'ad. au Nouvelliite sous M.M.

Pel appartement
A vingt minutes de Lavey

St-Maurice, sur la colline de
Chiètres , on leuerait petit
appartement de chambre et
cuisine avec dépendances

S'adresser à M Ed. Tho-
mas, Chiètres si Bex . 

Fraises
.Pachete toute quantité au

prix du jour. Offres à Perre-
noud, Sierre. 741

Pour ètre servi avec con-
fiance demandez la
Machine à coudre

PFAFF
à pied et à malo, garantie

— 10 ans —

Marque de Ire classe
Grand dépòt chez
Henri MORET , horloger

à Martigny-Ville,
Représentant

Réparations — 10 % d'es-
compte au comptant

lamamaaammmmammamammmmmmm

NOUVEAUTt !
|II| La bouteille
|3| Hélios-Thermos

conserve sa tem-
J% pórature pen-
!*§L dant 24 heures

glifo aux liquides
' ; chauds ou froids
! .:-.-:rj  Indispensable

aux chasseurs,
E& H voyageurs , em.
t; ~ "il Usines C. F. F. A
B'- .S Tramways , etc.
"¦afJP Cataloguegratis.

X litre fr. 5.50 ; % !.. fr. 7 ;
V, 1., fr. 9 ; 1 1. fr. 12- -L. Iscby, Payerne.

Ateliers de réparations avec
force électrique

ThipEV *

jBT
POUSSINES

ft ji Belles noussi-
m _M ^k^B 

nes 
oo ,-j mois ,

V ^MF 2 Ir.30 la pièce;
4ti -riKj i de 4 mois, 2.50

la pièce. — Padoue noire,
2 fr.50 la pièce. Pondeuses,
5 fr. la pièce. 697

Expédition par poste ou
chemin de fer, contre remb.

S'adresser à Perron Augus-
tin à Martigny-Gare. Tel. 92.

I Grande Teinturerìe Nouvelle
il J 'k.. Rocliat , JLUSL-VLSSLX3LIOL&
«H Sl-Maurìce, dépòt chez Hoirie Maurice Luisier.
|p — Lavage chlmlque , Teinture en tous genres. et de tous vètements . —
'M Prix courant : Nettoyage fr. Teinture fr.
wm Complets veston pour Messieurs . . 4 . 5 0 . . .  6 50 à 8.—
fi Pardessus , „ 4.— à 6.— 4 .50 à 7.—
SS Costumes Dames simples . . . .  4.— à 4.50 5.— à 6 50
El » „ garnis sole . . . 4.50 à 6.— 6.— à 7.50
Kg Blouse laine . . . .. . . .  1.50 à 2.— 2 — à 2.80
gì » soie 1.80 à 3. - 2Ì- à 3.80
IH Jaquette laine 1.80 à 3.— 2.— à  4 —
&lj Manchons, fourrures 1.— à'5.— — —iM Couvertures laine : 1.80 à 3.— — —f j § \  Qants blancs courts 0.30 — — —
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| . SOCIÉT É |
I ANONY ME SUISSE DE PUBLICITE |
v H ¦HaaHaaa
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$ Haesenstein & Vogler £>
f r  ktf r  m V«Kp* 9
I Siège social : GENÈVE |
Q • <H

? ., <+>
$ Succursales principales en Suisse : <J>
| LAUSANNE : me dn Grand- Chène, Il §
~f r O
iti Ì?H QllìCCP fraiìPUiCO ' Genève, Montreux , Fribourg, Neu- &f r  LU OUlòOC ll dil^tUòG . chàtel ,Chaux-de-Fonds,St-Imier ,etc. f r

| En Suisse allemande : S; &&,%&!: es^
Ga11' L" i

1 En Suisse italienne : Lugano. 1
Q Agences et correspondants dans les principales villes O
Q du monde. Q
<J> . . .  ^

| Règie de la plupart des grands j ournaux suisses. |>! _^ <̂ ^̂ ^̂  I
 ̂

&s!&WS&[nsertions lauxjarifs *'mèmes des journaux ;-;; >̂
<+> I^^Bswisses'e/. étrangers] m$®m3tX $
$ 9
gogogô ĝgcgo ĝggggigg^̂ î ĉg

m ICognac ferrugineux Golliez
¦ 

Excellent fortifiant ponr combattre l'anemie , !••
pàles couleurs , la faiblesse , le manque d'appétlt , et*.

En flaconi da frs 3.50.

Sirop de Broli de Noix Golliez
¦ 

E-icclletit dépuratif , employé aveosuccès p. combattre
Ics lmpuroto. du sans. le» boutons , les dartres, et*.

En flacons de frs 3.— et frs 5.50.

Alcool de mentile et csmomllle s Golliez

I

lnfailllblo contro les indigestions , lea maux de tète , ;
Ice maux d'estomao et Ics étourdissements.

= Biluci higi.niip i il dljislin, ippréciée riti mllililm il Infilili. __=
En flacons de fr 1.— et frs 2.—

En vanta dans toutes, les pharmacies at à la
Pharmacie Golliez à Morat.

Exlgec toujours le nom de „8 0 L U E Z "  et la
marque des „deui palmieri ".

Publicité dans la Suisse allemande
BALE : Basler Nachrichten. COIRE : Neue Bundner Zeitung. '

BERNE : Bund. Blindner Volksblatt. (

Anzeiger der Stadt Bern. GLARIS : Glarner Nachrichten.

BERTHOUD : Tagblatt. LUCERNE : Vaterland.
Schw. Elsenbah n Zel- SOLEURE : Solothurner Zeitung.
tung. ZURICH : Neue Ziircher Zeitung.

BIENNE ! Express. Schyveizer Baecker-und p__.. *, _ ., ., Condltor-Zeìtung.
Bieler Tagblatt. Schw Turn Ze,tung (Le

BRIGUE : Briger Anzeiger. Gymnaste suisse).
Ces organes, choisis parmi les meilleurs de la presse suisse, sont très

appréciés et fort rópandus;;dans
toute la Suisse allemande

Ils offrent ainsi , dans leur ensemble, un moyen puissant de publicité.
S'adres.àia Société anonyme suisse de publicité Haaieni-

tein <| Vogler , Lausanne, Aarau , Bàie, Berne, Bienne, Chaux-de-Fonds,
Cernier. Colombier , Coire. Davos, Délómont , Estavayer-le-Lac, Fleurier , Frauen-
feld , Fribourg , Genève, Glaris, Lugano, Lucerne, Montreux , Moutier , Neuchàtel ,
Porrentruy, Schaffhouse , Sion , Soleure , St-Gall, St-Imier, Thoune , Vevey, Win-
terthour , Zoflngue , Zurich .

Catalogues, traductions et devis de frais gratis.

Insertions dans tous les |otirneati_K
suisses et étrangers.

Lingerie pour Dames
Chemises — Pantalons — Corsets — Jupons

Bas — Gants.
Blouses depuis fr. 2.50

Lingerie pour Messieurs
Chemises, toile , tricot , blanches et fantaisie ,
Jaeger et coton — Calecons — Bretelles —

Chaussettes — Cols et cravates
Gants d'ordonnance.

HOIRIE MAURICE LUISIER , St-MAURICE

AVIS
La Fabrique de Conserves à Saxon, engagé

de bonnes ouvrières
et leur fournit logement et conditions avantageuses.

On demande à acheter
pour de suite ou dans le courant du mois

20 wagons de
belles billes de noyer

Faire offres à JACOB BRUGGER , commerce de
bois. TRUBSCHACHEN rBeroel. 74fi

L® meiHsur remplacsnt
de la bière el du cidre est sans doute
le SANO la boisson populaire si délicieu-
se et san» alcool. Le litre ne revient qu'à
12 cts. Préparalion très simple. Substances à
Fr. 1. —, 4.Ì0 et 7.20 en vente dans les dro-
gueries, épicerles et Soc. de consommation.

Dépót à St-Maurice : Pierre Luisier.
On cherche pour chaque localité un bon

dépositaire. S'adresser au fabrican t :
Max Cabrino, Kllcbberg (Zurich).

Chacun devrait faire on essai ! 572

RÉPARATIONS DEMONTRES
gramophones et instruments de musique en tous
genres. Prix modérés.

Montres-bracelets
pour dames|et hommes, depuis 8 fr. Vente de con-
U.&DC6

G. JUNOD-LEDER, Ste-Croix.

Offres & demandes
DE PLACES

II
Demandez les conditions
Case Rhóne , No. 45JO,

GENÈVE

Bureau Placement
ASTERS LE.YSIN. Tel. 118

demanda nombreuses fil' es
de cuisine et jeunes portiers.
Pension bon marche à l' a-
gence.

Ouvriers-
Carriers

sont demandes
de suite par la Carrière de
Grès du Bouveret. 8 paveori
Bt trmclieurs.

Gustave BUSSIEN , propr

une tenne fille
connaissant un peu la cuisi-
ne pour un petit restaurant.

S'adresser sous C. M. au
NOUVELLISTE.

CUISINIÈRE
Personne expérimentée,

de toute confiance , con-
naissant la cuisine et la
tenue d'un grand ménage,
trouverait place stable à
la BOULANGERIE BUS-
SY-DURIEU, à VEVEY.

On demande
Jeune lille

de 16 à 17 ans, sachant faire
un peu la cuisine , peur aider
au ménage.

S'adr. Jtfme Eug. Gag, nó-
gociant , Vevey. 

On cherche une
bonne

cuisinière
propre et econome pour ho-
tel de montagne.

S'adresser au Nouvelliste
sons lettres S. M.

Le Grand Hotel à Mor-
gins (Valais)
demande

pour de suite : 1 premiè-
re fìlle de salle, un
laveur ou une laveu-
se de linge. Offres avec
prétentions et copies de cer-
tilicats à la Direction de
l'Hotel. 745

une j eune fille
pour aider au ménage, con-
naissant un peu la cuisine.

S'adresser au Nouvelliste
sous H. S.

Deux b uèbss
sont demandés chez Made-
moiselle Mafzke. Au Petit
Moni , sur Bex. Traitement
40 à 50 fr . pour la saison.

737

fille de cuisine
sachant un peu cuire. En-
voyer photographie et certi-
ficats à l'Hotel de l 'Ours ,
Lausanne. 708

On demande

des ouvriers
mineurs et mancBU Yres
S'adresser au BUREAU
AU GENIE MILITAIRE
D COLLONGES. 732

Oa ctoni» de sita
une j eune fille

sérieuse , connaissant un peu
la cuisine et les travaux d'un
ménage soigné. Inutile de se
présenter sans bonnes réfé-
rences. S'adresser sous L. C.
au NOUVELLISTE.

On demanda
pour ménage soigné de 2 per
sonnes,
une servante

active et propre, sachar t fai-
re la cuisine et connaissant
bien le service des chambres.

S'adresser à Mine Détraz ,
Sous -Géronde, Sierre .

A louer
pour le ter septembre

à Monthey
un appartement de 5 pièces,
eau, gaz , ólectrlclté, cave, ga-
letas.

S'adresser à Favre Daniel
Montheg.

J'expédie bon
fromage d'Emmenthal

gras, à partir de 5 kgs. à
fr. J.40 et 2.50 le kg.

Bon fromage maigre
tendre, à partir de 10 kgs. à
fr. 1.30 et 1.40 le kg. contre
remboui-sement.

Chr. -CieHer, Expor-
tation de fromages, Ofeer-
diBaabftoh. 704

Ramon Le ..RÉGLUM ' reta
yauiOO bl't le conrs mensuel

Ecrire RADIUM-MEDJCAL ,
NANTES , France.




